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PETIT CALENDRIER 
Samedi iO. - B» roetsrre. - Ador. i Blé-

court. Thien Bt Martin. 
Soleil : tarer 7 b. 68. coucher 4 h. 21. — L u e : 

lever 1 h. 41 s., eooc. B h. 10 m. 
Dimanche ti. — 8" api t a ITnlpnwlr — 

Ador : Boulogne. Prouvy 
Soleil : lever 7 b. 63. eoecher 4 ta » — Lune -

Hver 2 h. 97 s., coucher. S h. 13 m. 

LES T M r t H . T U i E S DU 9 JANVIER 

Minimum nutt, abrité *•« 
— — découvert 4*0 

Surface du sol, 8 h. du matin 4«n 
A 1 mètre de prorondeur !W1 
De l'air à l'ombre «il 
Maximum jour, a rombre KHI 

— — au soleil UM 

mm DE LA in 
Nice — Ledéfenseur de Vidal, M* Trèbes, 

vient d'annoncer au condamné que la peine 
de mort, prononcée contre lui, était com
muée en travaux forcés à perpétuité. 

L'assassin n'a manifeste aucune émotion 
• t a aeeuailU cette nouvelle avec la même 
impassibilité qu'il avait montrée en appre
nant te rejet de son pourvoi. 

LES HUMBERT 

ROUBAIX 
lm m i m a •( r * i m i M i n i w a . SI.I » • • • » , 

A p r n y u a d ' a a e •a tg > »<o sic n s a l n 
On s'est beaucoup entretenu hier, au 

Palais, de la poignée de main de M. Leydet 
à Thérèse Humbert. On a même dit que le 
procureur général avait mandé le juge d'ins
truction dans son cabinet pour lui deman
der dM explications au sujet de son attitude 
vis-a-vis de Thérèse Humbert 

Ce ne sont que des racontars, dit-on, aux 
alentours du Petit Parquet où l'on dément 
que M. Leydet ait serra la main de l'incul
pée ; les avocats seuls peuvent se permettre 
de donner la main a leurs clients et encore 
jusqu'au prononcé du jugement mais ,pss 

L e a jaia sa la d e c o u a a i a u r 
11 est de règle aux termes de la loi de 

1888 de garder l e s inculpés au seeret pen
dant «ne période de dix jours qui peut être 
letwu estoc pendant une durée égale, après 
quoi l'autorisation de communiquer avec 
les détenus peut être accordée par le juge 
d'instruction 

Sn ce qui concerne les permis de commu
niquer touchant les Humbert, aucune déci
sion n'interviendra avant une huitaine ou 
une dizaine de jours. 

Dreux. — Afin de protester contre la sus-
panssen du maire et contre l'attitude du 
sous-préfet, le maire, ses deux adjoints et 
quê tons conseillers ont envoyé leur démis
sion au préfet. 

AU SMMOO 
Londres. — On mande de Madrid que les 

dernières nouvelles arrivées ici disent que 
la tranquillité continuait à Tétuan et dans 
les environs de Cents. 

L'ÉLECTION DE BETHUNE 
(Prabère CirwiKrr»tion) 

M. Delelis parait un candidat désespéré. 
La crainte, très justifiée d'ailleurs, d'un 

échec dimanche prochain lui fait rm-hereber 
les appuis les plus disparates. 

Il est le candidat du Progrès du Nord, 
donc tout-a-fait ministériel, tout-è-fait dis
posé à se coller au bloc anticlérical et tyran-
nique qui soutient le ministère Combes. 

H est le candidat de YEcho du Nord : le 
grand journal de Lille trouve toutes les qua
lités du vrai républicain h M. Delelis, du 
« bloc » pourtant. Ur, la semaine dernière le 
même journal reprochait à M. Potié ses dé-
olarations en faveur du même « bloc » et 
constatait qu'elles lui avaient nui dans l'es
prit des électeurs sénatoriaux. Huit jours 
et quarante kilomètres font donc perdre la 
mémoire à Tgcho du Nord. 

M. Delelis est le candidat cher au préfet 
du Pas-de-Calais, fonctionnaire de M. Com
bes; il se réclame en mémo temps des opi
nions et du programme libéral de 11. Ribot : 
il 7 a pourtant quelque distance de M. 
Oosabes à M. Ribot. 

BnQn M. Delelis s'est fait appuyer par le 
citoyen Beugnet, le lieutenant du citoyen 
Baaly. 

Onel grand écart ! De Ribot i Basly I 11 y 
a de quoi se casser dix fois les reins. 

M. Delelis l'expérimentera dimanche pro
chain 

•»• 
LMctto du Nord a donné la profession 

de foi de M. Delelis et a fait précéder ce do-
cuaasnt ds réflexions et a^eeréciaiions qwi 
sont de nature à égarer les électeurs sur le 
vrai caractère de la candidature de M. le 
baron Dard. 

Voici la réponse que ce dernier adressa 
»u journal de Lille : 

Monsieur le Rédacteur an chef 
Que voua preniez parti contre mol dans l'élec

tion du 11 Janvier, c'est votre droit. Que vous 
««copiiez pour argent comptant le* déclarations 
modelées d'ua candidat dont le conférencier 
attitré est le citoyen Beugnet. c'est encore votre 
aftaire, comme ce sera celle de vos lecteurs et 
de vos amis (dont beaucoup me témoignent la 
surprise Indignée que leur cause votre attitude) 
de juger s'il vaut mieux être l'allié, en quelque 
circonstance que ce sort, da Heveil et des *o-1 «listes que des républicains libéraux. 

Mais ce que je ne puis laisser passer sans 
protester, c'est que vous dénaturiez le sens de 
ma candidature et que vous me prêtiez des 
"union» que je n ai pas. 
Ukî^y* déclare dooe que je suis républicain 
"~*rt|. ami de tous le* hommes d'ordre et de 
™J*»«mtion. Je n'accepte nul autre titre et je 
.-!w. * ''«n* de conduite patriotique de mes 
*™* Umsette. Plichon et lailliandier qui 
™ ~J Pr«-U) le concours de leur parole autorisée 
?"<*«• lutte ardente et que vous avez soutenus 

J i " » ! . monsieur, insérer cette lettre dans 
3 r " 5LUs prochain numéro et agréer l'assu
rance d« m & U u t e C û n g j d é r a t i o n . 

i B a r o n U . L><uu>. 

Dcmander à lm O o i x no Nonn, 15, ru* 
d'Angleterre, Lille, les Catalogues dm 
JtÊNtomttoms, Images. Fhonographe$,etc. 
4ê ta Maison ds la Bonne Presse. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du vendredi 9 janvier 

Le conseil municipal de Ronbaix s'est réuni 
vendredi soir, * la mairie, sons la présidence 
de M Eugène Motte, maire. 

La séance est ouverte 4 8 h. Ira : il est pro
cédé à l'appel nominal. Sont absents : MM. 
Ohatteieya. adjoint (excusé); Tenaul, Despà-
ture. Van Waerebecke (excusés), Stieune. 

M. Noyelle est élu secrétaire par 23 voix sur 
30 vota nia. 

Le procès-verbal de la séance du 8 décembre 
est approuvé après une observation m M. Eu
gène botte. 

Les uniformes de la police. — Le Conseil 
autorise l'achat de drap à livrer pour le renou
vellement des uniformes de la police et adopte 
le cahier des charges de la confection de ces 
effets. 

M. Bailleul trouve que les habits de laine pei
gnée se mouillent beaucoup plus vite que le 
(irao d Elbeuf au dire des employés de l'octroi. 
M. Motte défend la laine peignée fabriquée à 
Roubaix. 

Assistance publique. — Le compte de ges
tion du Reoeveur intérimaire Sa Bureau de 
B ienfaiaance est approuvé. 

— Le Conseil ajoute le renouvellement du 
bail de la Crèche de la rue de l'Epaule. 

Affaire Moral. — Le Conseil autorise l'admi
nistration mnpiainale a défendre les droits delà 
ville contre r action Intentée par M. Moral, bras
seur. 4 Marchiennea, 4 propos de ta aaptation 
de l'ean potable. 

Sdtiments communaux. — Les avenants 
d'augmentation aux polices d'assurance contre 
I incendie des bâtiments communaux, sont 
approuvés, ainsi qu'une police concernant le 
service des eaux. 

Voirie municipale. — Le conseil approuve 
la réception définitive dos travaux de construc
tion d'nn aqueduc, avenue Linné, et de cons
truction d'un garde-oorpe,rive gauche de l'égout 
collecteur, au quai du Sartol. 

— Une réclamation à propos de l'incorpora
tion de terrain, rue Bourdaloue, a été présentée 
par M. Preinaux-Lorthiois. Renvoyée aux com
missions. 

Cours publics. — La demande d'augmenta-
Uon de M. Demory, professeur d'anglais, est 
renvoyée aux Cnaassissinas 

Secours et subsides. — La demande de sub
side présentée par le « Club Saint-Hubert >, de 
Lille, 4 propos a'ane exposition canine, est ren
voyés aux Commissions ainsi que la demande 
de bourse de Mlle flertease Duprer.. élève au 
Conservatoire do musique. 

LE NOUVEL HOPITAL 
M. Kugene Motte année quelques axatieationj 

4 propos de la soiissristitia publique du Wouvd 
Hôpital. Il fait rassortir quelle a été la gonéro-
siLe de la population rnubsisiaona toute aaèistw 
II rite les noms des personnes soi» dopais la 
dernière réunion du oooseil. oui souscrit un 
lit Nous les avons publiés. 

Cet hôpital sera donc, dit-Il. l'immeuble de la 
solidarité. 

M. Kugène Motte demande qu'on l'appelle la 
Fraternité. 

&u terminant, il remercie la presse qui a 
» n » m M i t m l n— r»-iln.»,.^t I-. 

Du «ergToMg ^in. •asii 
billets de mille ! 

it si Tanîlementdês 

Le dépit de M. Wattremez se traduit par une 
violente colère qui s'en prend S tout la monde. 
Il dit même que M. Rousseau a une < tête 
d'ours ». 

M. Eugène Moite répond arec beaucoup d'4-
pTopos à M. Wattremez. 

Rapporta de* Cmmmiêêkns 

LE BUDGET PRIMITIF DE 1903 
M. A. Rousseau donne lecture d'un rapport 

d'ensemble sur 4s budget prtmtuf do 1903 que 
voici dans ses grandes «gais 

L e e r o c o t t o e d ' o c t r o i e t d e * e a u 
Messieurs, ta projet de budget do IMS établi 

par l'Administration municipale ne présenté 
qu'un faible excédent de recettes sur las déoen-
sesna-astij al h enroo semant 

te, qui 
oublié 

tique. C'est que Mo évaluations ont été prudem
ment ramenées à sas chiffres qui ne doivent 
tins M traduire par des ronlisittooodéocv sûtes 

année dernière, nos adversaires trouvaient 
«es évaluations exagérées sur deux points prin
cipalement : les rosettes d'octroi ai celles,des 
eaux. Nous avions été assez hardis, an effet. 
sur ces chapitres ; le premier seul cependant 
nous a donné une déception. 

Nos contradicteurs auraient dû être les der
niers a se plaindre de notre Imniiesee, puisque 
notre fay» ds faire avait pou r résultat d'atté
nuer, dans une oertame mesura, ie déficit réel 
qu'ils aous léguaient. Nous étions, d'ailleurs, 
autorises, par leurs prévisions mémos dé ce 
que devait produire raugmeotation des droits 
sur l'alcool. 4 agir comme nous l'avons fait. On 
avait supputé, en effet, qu'en élevant les droits 
sur l'alcool, do 34 4 80 fr.. oa devait produire 
une augmentation da résultas annuelles ' 
250.000 fr. Eux donc comme aous. du reste, 
étions poussé* par les délais, avaient 
quelques facteurs dans eas aséviaions. 

Eux et nous n'avions pas safnsamment tenu 
compte de cette doubla vérité économique, à 
savoir que l'élévation des droits encourage •* 
fraude, et que l'annonce d'une loi ou d'un re-

Slemaut qui doit faire cette élévation amène 
es approvisionnements de précaution dont l'in-

fluence se fait longtemps sentir sur les reparles 
futures. Il y a eu aussi le coupage habile et 
quasi-insaisissable qui a diminué, dans une 
certaine proportion, le degré alcoolique et. di
sons-le. nocif du petit verre ; an sorte. Mes
sieurs, que si. au point de vue de la santé pu
blique, il a do y avoir an progrès, au moins 
temporaire, réalisé, au poiat de vue budgétaire, 
.1 y a eu lésion pour notre caisse : ce qui fait 
que nous, qui sommes partisans des m asm as 
anti-alcooliques, aous devenons hésHaats 4 
erraqeer celles fui. quoique hautement arean-
rées. ont do servir l'hygiène tout en nuisant * 
nos finances. 

C'est pourquoi nous approuvons l'Adminis
tration qui a diminué ses prévauees de recettes 
de ce chef, surtout parce qu eue a'a pas re
cherché 4 la loupe les moyens de coercition et 
de répression qui auraient pu les ramener à un 
taux plus élevé. Au lieu de 430.090 fr., chiffre 
prévu en I90S. elle porte au projet de 1903 le 
chiffre de 8KSn00fr. 

S u r l e » b o l s e t uaasdrisMss: 
d e o o u o t r u e t l o o 

il y a aussi an fort déchet sur les évaluations 
primitives. Cest par o se prévision de 70.000 fr. 
en moins que l'Administration procède pour 
ces deux paragraphes. L'arrêt dans la cons
truction, qui a suivi la crise de 1900. n'a pas été 
complètement levée eu Mut. Vous vous rappe
lez. Messieurs, combien de matsnns et de loge
ments inoccupés il y avait au commencement 
de cotte année Petit 4 petit, nous voyons dis; 

raltre les écriteaux annonçant les locaux è 
peut, aussi, lentement, patiem

ment, la situation commerciale et industrielle 
fouer Petit 4 

de notre ville se reconsotide 
Noos pouvons espérer que 190» verra le bâti

ment reprendre sa marche normale et, comme 
disait un de nos prédécesseur», qui prenait 
l'effet pour une cause, nous pouvons redire : 
quand le bêtimeat va. tout va. Malgré cela, 
soyons prudents dans nos évaluations et ap
prouvons la prudence de l'Administration. 

A u e e a v d i t t — o a u o m t aauuiclBiavI 
nos prévisions seront dépassées, pas énormé
ment. 13 4 15.000 francs de boni ; l'Administra
tion propose 250.000 francs au lieu de aSO.ot» 
comme recette prévue pour 1908. Il y a lieu de 
compter ici. Messieurs, avec une mauvaise 
habitude prise par esprit d'économie par 
les clients des conditionnements qui ne font 

m 
plus conditionner qu'un certain nombre de 
balles sur les lots qui y sont soumis, on pèse le 
tout et on applique le conditionnement moyen 
obtenu par le prélèvement des épreuves faites 
sur une balle tontes les cinq; balles, ou même 
tontes les dix balles. On n'obtient plus que de 
l'a peu près moins serré que si l'on condition
nait le tout. La moralité des conventions 
demanderait cependant que l'on se rapprochât 
le plus possible de la vérité absolue. 

La concurrence du Conditionnement de la 
Chambre de Commerce se rera sentir aussi plus 
fortement en 1908 qu'en 19W. puisqu'elle n'a 
pas porte sur toute cette dernière année. Votre 
Commission a donc cru devoir adopter le chif
fre proposé en recettes de vSft.OUUfrancs. 

S u r l o « r e c e t t e s d e v o i r i e 
admises en 1903 pour îiuxw francs. l'Adminis
tration propose Eo.OOO fr. Les mêmes réflexions 
eue peur les droits sur matériaux de construc
tion s'appliquent iek i 

Il y a aussi de petites moins-values 
A u Cl ane«a«ro 

qui ne sont pas dues malheureusement 4 ce 
qu'on meurt moins, et sur les centimes addi
tionnels ordinaires. 

a*ouuF rdamusaer 
le Budget des recettes ordinaires se présente 
en prévision par un total de 4.471.789 fr. 39 as 
lieu de 4.082.440 fr. 09 en \\*)i. bien que, pré
voyant la prochaine ratification des eooven-
tiens intervenues avec la Compagnie des Tram
ways, l'Administration ait inscrit de ce chef 
une augmentaiiwa de recettes de 38 0 » Cannes. 
Aux recettes extraordinaires les centimes addi
tionnels extraordinaires produiront 5.100 francs 
en moins. Ces recettes sont, dans leur ensemble, 
de 5.700 francs inférieures 4 celles de 19*2. Le 
total des recettes ordlnaues et extraordinaire» 
est def>. 128.*&"> fr. 38 contre a.411.961 francs t>u. 
sort iWÇ.VîTirr. 9! en moins. 

L e s d é p e n s e s 
Aux dépenses. Messieurs, les chapitres im

portants des écoles et de l'assistance publique 
sont maintenus, même avec une légère aug
mentation de crédits. 

A le . P o l t e o 
Cinq postes nouveaux d'agents sont créés. 

C'est peu, étant donnée l'insuffisance notoire 
ds notre police municipale quant au nombre 
des agents. L'état de nos finances n'a pas- per
mis d aller plus loin dans la réforme sans im
poser de nouvelles charges aux contribuables. 

L'administration municipale et votre commis
sion auraient voulu faire plus, non seulement 
au point de vue dé l'augmentation de l'effectif, 
mais au point ' de vue de l'amélioration des 
traitements au personnel. Elles ont été saisies 
do demandes des intéressés 4 ce sujet et d'une 
proposition d'élever 4 la première classe les 
eonasniaiuUiuQ de police, Roubaix étant la seule 
ville de France ayant plus de 100.000 habitants 
dont les commissaires de police ne soient pas 
de première classe. A regret, l'administration 
et votre 3* commission, sans rejeter ces propo
sitions et demandes, ont dû en ajourner la sa-
tistaetion 4 l'étude du budget suivant 

L'adjoint aux finança* avait 4 faire face à un 
crédit spécial de 73.080 fr. pour 
L<a> t r a n s l a U o a d e l ' I o o U t e t Taurarot 

A l 'avoeieo CollAfrè 
suivant engagement pris par l'Administration : 
plus 4 un crédit de ab.OuO fr. pour l'achèvement 
des dépendances de l'immeuble Pierre Catteau 
et l'Installation dans cet Immeuble du Conseil 
de Prud'hommes, si mal logé aujourd'hui, et qui 
se trouvera ainsi réuni aux autres services de 
la Justice: 4 une première annuité complète de 
ts.su. • • te Se l'emprunt de sw.ooo fr. du 4 juil
let 1901 ; 4 l'élévation des traitements d'un cer
tain nombre d employés dont les augmenta-
Uoen normales ont subi des retards exagérés, 
dus aux diverses ajrcseatancea par lesquelles 
ont pasan nos tonnées, et qu'il était temps de 
réparer dans la mesura du possible 

9ur la plupart des services des économies ont 
été réalisés*, tirâas s elles, le budget peut s'é
quilibrer sans nouvel appela labourse des 
contribuables. Malgré uni diminution do plus 
de l5».0W>fr. de recettes, malgré des dépenses 
supplémentaires s élevant 4 peu près 4 300.000 
francs, le budget se hslenre en partie par les 
économies, et il faut le dire aussi, par la sup-

Sreasioa au budget d'un chapitre extraordinaire 
e lto.ooo fr. qui portait ie n* 140 du budget de 

13UU. (il s'agit de k quota part de Roubaix daas 

Mumiuuu.* 8"* a B*H H™ t -"*-
le crédit ci-dessus n'a 

pas disparu. Blé a changé de forme 
projets nouveaux 4 l'étude et 4 fes» Vu l'sb-
sence de moyens dévaluation et la disparition 
de la cause de os créait, il n'y avait pas antre 
chose 4 faire que de le supprimer, tout en rete
nant qu'il y aora. sans doute, lieu de pourvoir, 
dans un délai plus ou motus long, aux dépenses 
exigées paf les nouvelles combinaisons. 

Telles sont, Messieurs, les lignes principales 
sur lesquelles l'Administration municipale a 
fourni des explications aussi complètes que 
possible et auxquelles votre commission s'est 
ralliée sans opposition. 

I .» r é o e u l u a l m t i o u sjéatdraje p o r t e 
Dépenses ordinaires et extraor

dinaires 5.353.489 13 
Recettes ordinaires et extraordi-

6 308.495 88 

6.008 36 

on faveur dot recettes.' 
K é p o a t e d e M. BeJ l leaU 

Le citoyen Bailleul répond 4 M. Rousseau. Il 
trouve qèe ks rapport de ce dernier est une 
« destlnisiea • : et 11 mtt |'élege de l'administra
tion ancienne. 

Pour lui, le budget de lJOa ne vaut rien et 
non ne va pins a Roubaix, députe reveoeojeut 
de M. Eugène Mette i 

M. Sayet répond que si M. Bailleul a la criti
que facile, il a la mémoire courte. Bt II la lui 
rafraîchit en montrant que M. Bailleul a été 
l'un des agents las plus responsables de la si
tuation aetueHe et qu'il s'est dérobé ensuite, 
laissant lé soin 4 ses successeurs de se dé
brouiller 

M. Eugène Motte demande ensuite A M. Bail 
leul si J administration Lagache n'a pas laissé 
aux socialistes 500.0<4 francs en sisal alors 
que quittant la mairie ils ont laissé un déficit 

Un incident d'usé incroyable violence s'élève 
entre M. Rousseau et MM "Wattremez. Bailleul 
et Carpentier. Oa échange des asots doux... 

M. Eugène Motte ramène le calme en mon-, 
traat ce qui se passe pour la Condition puis» 
que et la Condition de la Chambre do Ooav 
meroe. pour répondre aux attaques de M- nuil-
leul contre cette dernière. 

Le, d f o e o m e i o a d a bauLjret 
Acb. Rousseau commence la lecture des 

mdget. articles du budget. 
M. Bailleul critiq critique la prévision de l'octroi 

qu'il trouve trop élevée, en présence des chiffres 
constatés en 190i. 

M. Motte répond que la woina-value provient 
de l'alcool. 

A propos de l'extension du réseau des tram
ways. M le Maire explique que le projet sera 
approuvé définitivement au printemps pro-

Le produit des recettes ordinaires, s élevant 
4 4.471.78» fr 3s. est voté, de même que celui 
des recettes extraordiaaires s'élevant à rV 
mille îv* (r., au total. 5.368.496 fr. » . 

Au chapitre des dépenses. M. peiiertrie demande que l'Administration municipale exige 
des emplovés de (s vêle qui ~ reçoivent des rn: 
demnitée de logement d'habiter au moins Rou
baix. 

M. Noyelle rappelle qu'il a émis le vutu Au
trefois oraugmeater le traitement des agents 

que cette mesure pourra être 
prochaine. 

s oraugmi 
'H espéra 
l'euaèe n 

et q è 
prisé 

Le produit eus dépenses ordinaires s'élevant 
à Jt.mtas fr. 37 est voté ainsi que celui des 
dépenses extraordinaires s'élevant 4 1.517.05»; 
francs 86 : au total 6.833.4W fr. lt. 

Les sooiarMes votent contre le projet du 
budget. F W ^ 

Le service de febouaçe. — M. Bayart 
lecture d'un rapport 4 propos d'ua n 
projet de mise en adjudication d o s e r . . . 
rébouags. Cette entreprise serait divisée en 
cinq lots et sa durée limitée 4 six annéet.méme 
4 trois ans au gré des adjudicataires. 

La reprise du matériel, réduite 4 des propor-
Uoes très restreintes, pourra être faite sons 
forme de location par oeux dont la fortune per
sonnelle ne leurpermettrait pas de disposer 
d'une somme suffisante pour réaliser l'acquisi
tion de ce matériel. 

Chaque lot comprend une fraction de l'agglo
mération de 34.000 (habitants environ et la va
leur de la subvention offerte par la Municipalité 
est légèrement supérieure ou intérieure 4 
30.000 fr., selon l'importance du lot. 

Nourriture des chevaux de Vèùoutwe — 
Les marchés de gré à gré avec MM. Vanhoutte-
Chrystory pour Pavoise 4 18 fr. 04 les 100 kllo-
grammes: les lentilles t 7 fr 40 les ion kilo
grammes et la paille de froment 4 4 francs les 

100 kilogrammes ; M. nemiimeiiT pour le pain 
de seigle à 12 fr. 74 les 100 kilogrammes : M. 
Thomas pour la graine de lin a 32 francs les 
100 kilogrammes et enfin M. Fournier pour le 
son a il fr. 75 les 100 kilogrammes, sont ap
prouvés par le conseil. 

Plaques des rues et des maisons — Un 
marché est approuvé avec M. Oillet. céramiste 
4 Paris, pour la fourniture des plaques déno
mma tives des rues et de numéros de maisons. 

La durée du marché est fixée 4 trois ans et M 
dépensa totale 4 1000 fr. 

Le transfert de r Institut Turgot à l'ancien 
Collège. — D'après le projet, les classes du 
cours primaire occuperaient l'aile gauche, les 
classes de l'Ecole supérieure occuperaient l'aile 
droite des bâtiments de 1 ancien CollèKe. 

Le oàtiLuoot central contiendrait le logement 
du directeur, ie réfectoire, l'atelier manuel, l'in
firmerie, la salle des conférences et le dortoir. 

La dépense relative 4 ce projet s'élevait d'a
bord à 77.000 francs. Vos 5e et Se commissions, 
auxquelles il fut soumis, décidèrent la substi
tution, dans les cours des élèves, du gravier 
au pavage en grès. Le pavage en grès serait 
peut-être plus propre et plus agréable 4 l'œil, 
mais pour une cour d'école, le gravier lui est 
préférable, parce qu'il se prête mieux aux jeux 
des élèves pendant la récréation ; et puis, ne 
l'oublions pas. la substitution donnera une éco
nomie de 5000 fr. 

Le transfert de l'atelier manuel et l'installa
tion d'un nouveau moteur, lesquels travaux 
sont évalués 4 5.500 francs, feront l'objet d'un 
marché de gré 4 gré qui sera soumis ultérieu
rement 4 votre approbation. 

Le transfert de la salle d'audience des 
PrutFhomme* OM Palais-de-Justice. — Ce 
projet comprend outre ce transfert, fachève-
roeat de la façade vers la rue du Grand-Chemin 
ainsi que du passage des voitures et des pié
tons m des aménagements divers, 

Le oon.M)il vote 4 cet effet une somme 
Je 83.300 rr. 

La séance est levée 4 minuit. 

LE NOUVEL HOPITAL 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

Voici les • o a t a e r i p t l o e . e recueillies le 
9 janvier 1908 et communiquée* par ls 
Mairie : 

MM. Pollet Armand, expéditeur. 53. rua de la 
Gare, 100fr. ; Mullier François, teinturier, 100 fr.; 
Monnet Louis, teinturier, KO fr. : Personnel de 
la maison Mullier et Monnet. 108 fr. ; MM. Piat 
André, assureur. 18, rue des Lignée. H» fr. ; 
P. BeUoa, 10 fr. ; Société Immobilière, routai-
sienne, chez M. Edouard Leveugle, 188, rue de 
l'Aima. 51 fr. ; Famille Piat-Agache, MMHX» fr. ; 
Fédération colombophile « Les Renaissants du 
Centre». 145, rue d'Inkennann. 10 fr. ; MM. 
Duvillier Jules. 83, rue Pellart, 100 fr. ; Tillet 
Camille, capitaine 4 la compagnie des pom
piers. 134, rue de Lille. 10 fr.: sefireiber, inven
teur, 8;, rue du Nouveau-Monde. 20 fr. 

Total 10.702 fr. 00 
Souscriptions antérieures 1.308.900 fr. 75 

Total au 9 janvier 1903 1 319.302 fr. 75 

Plan général d'allgeesseuie — Les plans 
des alignements des boulevards, rues et places 
de la voirie urbaine compris dans la section H 
(feuille 1 4 151 entre les rues de Mouvaux, de 
l'Aima. Saint-Vincent de Paul, Blanchemailie, 
Caeoelle-Carrette. Tourcoing et le territoire de 
Tourcoing et dans la section C (feuille 14) entre 
les rues Lamartine, Victor-Hugo, Beaumar
chais et le boulevard de Mulhouse, seront dépo
sés pendant un mois au secrétariat de la mai
rie, afin que les intéressés puissent en prendre 
connaissance. 

La Commission adsntuloUoilro de la so
ciété des Anciens combattants de 1870-71 (L An
cienne) rappelle aux sociétaires que la réunion 
mensuelle, aura lieu demain dimanche, u Un. 
vier, 4 6 heures du soir, café Pandore , 4 8 h„ 
tirage des primes. 

l 'Unkm Sociale et PaarloUque prie ses 
comités de sections et tous les amis, de vouloir 
bien signaler au secrétariat. 38. rue Pauvres, 
les personnes ds leur connaissance qui. se 
trouvant en droit de figurer sur les listes élec
torales, ont jusqu'ici négligé de faire le néces
saire, i. 
. t*e»«éienvinernianent se chargera de leur 
men?PM,W•vée*ofcav»av obtenu, leur assenti-

Les eeeldoate do travail.— Parmi les acci
dents de travail signalés hier, voici les plus 
graves : 

— On apprêlenr. Henri Spriet. 39 ans, demeu
rant rue des Anges, cour Sainte-Emilie, travail-
lant chez M. Browaeys, rue Mascara, blessé au 
poignet droit, a semaines de repos. 

— Un homme |de peine. Jean Van Anghera. 
87 ans, demeurent rue de la Chaussée. » , tra
vaillant chez M- J.-B. Deicroix. rue Latine, 
Meuse 4 la main droite. 80 jours de repos. 

— ̂ _Pê**«H8 ** l'Union, rue de Tourcoing, 
une ouvrière. Philomène Detcambre. 3B ans. 
demeurant rue Jules Derogaaaoourt, blessée 4 
la main gauche. 9 mois de repos. 

- On chaudronnier, Charles Opsomer. 84 
: demeurent rue MWton. travaillant chez M. 

CrépeUe. rue de Tourcoing, blessé 4 la main 
gauche, 80 jours de repos. 

— Un homme de peine du Peignage de l'E
mis. Adolphe Devos. 36 ans, demeurant rue 
t Blanc-Seau, à Tourcoing, Messe au pied 

gauche. 16 Jours de repos * 
IM- lee ramai l s lanis . — Beeeente du 

parquet — Vendredi, vers 8 h. de l'après-midi. 
M. belalé. juge d'instruction, accompagné de 
son greffier. M. Bostaèl. est descendu 4 Rou
baix pour s'occuper de vols de nnit. commis 4 
Roubaix ces temps derniers, chez MM. Paul 
Wattel. Se, boulevard de Paris, et Alphonse 
Carotte, rue de l'Ouest. 40. 

Plusieurs IndtvMvs sont sous les verrous au 
sujet do oes vols : les frères Léman, Duber. 
Zenoewort et Cousant. 

Le magistrat, qu attendait 4 la gare M. Le-
comte. commissaire de police de la rue des 
Arts, s'est rendu momealisuient ohm les plai
gnants et il est retourné 4 Lille daas la soirée 

UNION SOCIALE & PATRIOTIQUE 
C O N V O C A T I O N S 

r s u i s a ses . — Bureau de la rue Decrême. -
faraedlVO courant, è 8 h. If» du soir, estaminet 
M. Zepbiria Meurims. 303. rue de Laanoy. réu
nion du Comité de la section. Présence indis-

CROIX 
LE CRIME 

DU BOIS DE LA FONTAINE 
Un maréchal ferrant, âgé de 38 ans, habi

tant 4 Hem, le hameau de ITHempempont, 
s'est publiquement accusé d'être l'auteur de 
l'assassinat du jeune Henri Dubus, âgé de 
9 ans, trouvé étranglé dans le bois de la Fon
taine, entre Croix et Hem, le 39 septembre 
1893. 

Peu de temps après était commis un crime 
semblable resté impuni, rue Ampère, à Rou
baix. 

Les déclarations de X . . . ont produit uns 
émotion considérable et le bruit de l'arres
tation du maréchal ferrant s'est môme ré
pandu, mais i tort. 

Mardi soir, X... , 4 l'estaminet de M. Ka-

C, è l'Hempempont, paraissait surexcité. 
t à coup il déclara que puisque son 

beau-frère l'avait accusé d'être l'assassin du 
petit Dubus il tenait A dire que la chose était 
exacte. < Oui, c'est bien moi qui ai commis 
ce crime, oonànua-Hl, il y a assez long
temps que je l'ai sur le cœur ce secret-là ». 
Et il sortit. 

Ces paroles firent grande impression sur 
les personnes présentes. 

Le lendemain soir, X . . . revint au même 
cabaret, la cabaretrère lui demanda s'il main
tenait ses déclarations de la veille; il répon
dit affirmativement. 

Quelques instants après, le maréchal-fer-
rant entrait à l'estaminet tenu par M. Au
guste Obeert ; la jeune fille de la maison 
était au comptoir. Il amena la conversation 
sur le orime du Bois de la Fontaine et de 
nouveau s'écria : < Cest moi qui ai tué 
Henri Dubus I Je suis un criminel t Com
ment ai-je pu garder oa secret jusqu'à ce 
jour I » 

X . fit des aveux analogues à plusieurs 
personnes d'Hem. Dès lors l'émotion ne fit 
que s'accroître dans la commune. 

Contrairement & ce qu'a déclaré le maré
chal ferrant, il est faux que son beau-frère 
l'ait représenté comme l'assassin du jeune 
Dubus. 

La mère de la pauvre petite viobnae, morte 
depuis de chagrin, a toujours prétendu que 
son fils n'avait pu être attiré dans" 18 bols de 
la Fontaine que par quelqu'un qui le con
naissait intimement. Or, le maréchal ferrant 
était le voisin immédiat de la mère du jeune 
Dubus. 

Mais X . ne passerait-il des aveux que 
parce qu'il y a prescription pour son crime ? 
Nous le saurons bien. 

En effet l'art. 687 du code d'instruction 
criminelle prescrit par dix ans les crimes 
de cette nature. 

A la justice d'examiner la valeur des 
aveux du marecnal-ferrant et de voir si 
vraiment ia prescription de dix ans existe 
réellement pour l'attentat du Bois de-la-Fon
taine. 

D e r a l e r s d é t a i l » 
Une enquête a été faite A Hem dans la 

soirée de jeudi et de vendredi L'individu 
qui s'est dénoncé lui-même, a été arrêté et 
mis s s u s les verrous. 

Urne e u b t i l e d t o U a e t l o o . - M. René 
Gérard, dans la défense correcte et renne 
qu'il a présentée au Tribunal de simple po
lice, au sujet de l'affaire qui lui fut intentée, 
pour sa participation à la belle manifestation 

Cantea Bot. — Bureau de la rue Piarre-de-
Roubaix. — Samedi 10 courant, à 8 h. lfl du 
soir, estaminet Louis Marcotte, 88. boulevard 
de Belfort, réunion du Comité de section Pré
sence indispensable. 

•- Oi 

• M o t - e l v i l d o R o a b u U x 
NOUVEL AN rutaiuat. UNUSM ixlra ÉTRENNBS 
THOsUS FILS, nie du Pries, 5, p*la Gère, LILLE 

du 8 janvier 
' .Vii.».tanc<«. — Marie Loridan, rue Dauben-
ton. litt. — Henri Provot. rue de France, cour 
Versciiaeve. 1. - Mireille Maton, rue des Fa
bricants. 40. — Flore Leveaux, rue Saint-Louis, 
rx>n̂ rJLebrun. 8 . - Lucien Coupé, rue de Moos.5 

Désés. ~ Marie PooiHe, 71 ans. ménagère. 
rue des Longues-Haies, «86. cour frère, "S. — 
Marie Flamonconrt. I an. rue Turgot. 88. -
Méeard Ctawet. N ans. tisserand, rue Btunohe-nMI,Ue-.— H « n " Montagne. 78 ans. journalier, 
rue de 1 Ouest. 8. — Hortoase dément. 51 ans. 
ménagère, rue du Cartigny. maisons Bruni n. 8. 

mmrimge». — Paul Lepers, entrepreneur de 
maçonnerie, 36 ans. me Saint-Jean. 15, et Ma
rie Bayaru. sans professioa. SB ans, rue des 
Longues-Haies, 30. — Voue, «7 ans. comptable, 
rue de la Longue-Chemise, la. et Leonie Stock, 
»" ans, s ins profession, rue Nain, U. 

fctau C i v i l d u W a t t r e l e o 
du 8 janvier 

Marie Meuriaee. Congo. 
Décès. — Florentine lerrut, n ans 11 ssois. 

sans profession. 

WASQUEHAL 
Un Isejasaaat gnuai t . — Joudi. vers neuf 

neures du soir, ua marchand ambulant du nom 
de Fortuné, ea état dlvrtess. alla se coucher 
sur les marches de 14 mairie, attendant sans 
doute qu'on lui procurât un logement. Le garde 
«etasse se mit en devoir de le conduire 4 ia 
prison municipale. Il le délivra le lendemain 
vers 7 heures 

. S!!.""'."?"" *m J""*1 ** J*-**er. - A 
8 heures 1/* pour 8 heures, service et funé
railles de Félicien Lejeune. 71 ans, quartier de 
la Place. 

du 2UJuUet. a dit que trois proeee-
avaient été rédiges è sa charge. Dans le 
premier, Il était accusé d'avoir" tiré*" des" 
coups de revolver ; dans le second, les bru
taux coups de revolver s'étaient transformés 
en bruyantes mais inoffensives pétarades, 

Sour se réduire enfin, dans un troisième et 
ernier procès-verbal, au juvenil amuse

ment d'une bombe « enfantine.. . » à cinq 
pour un s o u . . . juste le bruit qu'on mit en 
craquant une allumette bougie pour allu
mer sa cigarette. 

Cest sans doute trois motifs différents de 
poursuites pour une seule contravention 
qu'a voulu dire M. Gérard, et non pas trois 
procès-verbaux différents , car, vendredi 
matin, M. Proix, commissaire de police, 
nous a fait remarquer qu'il n'avait été 
établi qu'un seul procès-verbal dont il s'est 
d'ailleurs pas le rédacteur. 

A part cette subtile distinction roulant 
sur 1 impropriété du mot «procès-verbal», il 
n'en reste pas moins établi, qu'arrêté pour . 
avoir tfre du revolver, M. Gérard a vu modi
fier par deux fois os premier motif de con
travention, suivant une comique dégrada-
lion, allant du coup de feu à la pétarade, et 
de la pétarade & l'enfantine bombe. . . Et ça 
se terminera, vous verrez, par le craque
ment d'une allumette bougie pour aliumsr 
la cigarette d'un «Biocard» quelconque 

L a Coo.pocro.41oo d e s C f c i v s M i r i 
d o l a C r o i x . — Demain, dimanche, aura 
lieu dans la chapelle du Patronage Saint-
Louis de Oonzague, la cérémonie de la 
Consécration des Chevaliers de la Croix. 

L'ordre de cette cérémonie comporte : 
! • A 6 h. Ii2 Messe de Communion et Con
sécration des Chevaliers ; 3" Déjeuner dans 
l'une des salles du Patronage. 

Léo urrASuala de travail. — Henri Vana-
vereeeq, SB ans, menuisier, demeurant rue de 
ia Baille. S*, s est donné un coup de maillet sur 
l'index gauche. Soins du docteur Vienne. repos 
d'une semaine. 

— Jules vandènbrouck. 30 ans, garçon char
cutier, chez M. Segard. au boulevard Gambette, 
a été coupé au médius droit par ta machine è 
hacher. Sains du docteur VedneufrUle ; repos 
de huit jours. 

— Oooruai Glorieux, 18 ans, rattacbeur, de-
mourant rue des Troie-Pierres, 3», a eu le pied 
droit comprimé outre le chariot et le butoir de 
son métier. Soins du docteur Defossez; repos de 
10 jours. 

-t Maria Florin. 4J ans, papillonnouse, de
meurant rue Fumelart. St. a fait une chute dans 
un escalier. Le docteur VanneuMIle a constaté 
une entorse tibio-tarsienne qui entraînera une 
incapacité de travail de 8 jours. 

aUeaué d i « u . — Passant près de rétabli 
d'un ajusteur. Gustave Vandenbroucke, 86 ans, 
homme de peine, demeurant au Couët, a reçu 
dans l'oeil droit un éclat de 161e. Le docteur 
Cuissot qui l'a soigné a constaté une hernie de 
1 ai* avec plaie pénétrante qui n'entraînera pas 
heureusement te-perte derœtt. L'incapacité de 
travail sera d'environ quatre semaines. 

Va eofa ïauea—eot d'iaceadte — Vers 
onze heures du soir, jeudi, les pompiers étaient 
appelas rue du Château, ou on leur avait si
gnalé l'incendie d'une écurie. Les chevaux heu-
reueeènent avaient pu être sauvés par tas voi
sins qui se sont les premiers aperçus du sinis
tre. 

Après trois quarts d'heure do travail les pom
piers étaient maîtres du feu. 

L'écurie incendiée appartient * M. Clarisse 
Du mortier, sue est louée à MM Catteau. mar
chand, me de Tournai, et Panier, loueur de voi
tures, qui y mettent leurs chevaux. 

Les degatasoat évalués 1500 fr. environ. 

s a t l T ¥ l J f > l s > ULO© 
audience du jeudi 8 janvier. Présidence de 

M- Merchier, juge de paix ; ministère public, 
M. Proix. commissaire de police. 

La circulation des vétos sur les trottoirs.— 
Un arrêté préfectoral édicté que M. oè la enro-
tetsoe des vélos est interdite sur les trottoirs, 
des écriteaux doivent en avertir les cyclistes. 
A Mouvaux, des affichas de l'arrêté du Maire 
sur cette matière ont été placardées U y a plu
sieurs années et ont disparu depuis, 4 ce que 
dit un cycliste qui eut maille à partir avec les 
giwÉsiiusi è ce sujet Uns enquête sera faite 
pour savoir : 1* si les dHes affiches ont bien 

. disparu, et i- si le terme « écriteau • employé 
i par 1 Arrêta préfectoral désigne des affiches ou 
• W r v t e w x indicateurs. 

Conséquences inattendues de la loi sur le 
presse. — Le ministère public avait cité X... , 
pour injures publiques 4 Z... M. le Juge ds 
paix, statuent en vertu de la loi sur la Presse, 
déclara la plainte irrecevable. Aux termes d« 
cette loi, les tribunaux ne peuvent poursuivra 
les injures qu'autant que la personne injuriés 
porte plainte contre l'auteur des injures. 

Paits ds grèves. — A Hallain, Charles Louis 
Vanheoque, 17 ans, et un nommé Lefebvre ont 
donné une « raclée sociale > 4 deux autaeS 
j a u n e s g e n s qui ont travail lé pendant qu'eux 
faisaient grève. 

— C'est vrai, dit M. ie Juge 4 Vannecka T — 
• Oui. répond celui-ci. ça les apprendra è tra
vailler quand on fait grève ». — Vons ne re
grettez pas de leur avoir. porté des coups 1 — 
Non, répond a v e aplocJj vanhecke. 

Quand 4 Lefebvre il se montre plus conve
nable et ne récolte que trois journées de tra
vail. L'insolence de Vanhecke lui eoûte 8 jours 
deprison. 

Un fils ivrogne et tapageur. — Ce même, 
Vanhecke, qui trouve que ceux qui travaillant 
pendant la grève sont des fainéanta et qui les 
bat d'importance, est aussi un mauvais fils. H 
s'enivre et quand ses parents rai font des rot 
montiances, il les injurie et casse les vitras. 

M. le Juge de Paix, se montre justement 
sévère pour lui. Il le condamne & 15 fr. d'a
mende pour tapage et è 5 fr. d'amende- pour 
ivresse. Il ajoute : « Je regrette de n'avoir pas 
davantage de peines 4 ma disposition ». 

Lois de protection du travail. — U a été 
porté 107 condamnations & 5 fr. pour avoir 
contrevenu aux lois de protection du travail 
dans les établissements industriels. 

Autres affaires. — Louis et Charles Fre-
meaux sont accusés, avec Emile Robert, en oè 
temps-14 grévistes de la maison J. Desurmont 
rue de Brad'ord. d'avoir injurié un flleur M. 
Desmet et sa femme. Ils nient et accusent nn 
homme ivre qui passait : c'était un flleur sorti 
le matin de chez M. Jonglez et qui depuis est 
entré chez M. Desurmont. L'affaire sera appelée 
de nouveau dans 15 jours. 

— Les condamnations suivantes ont été por
tées : Police des cabarets, une 4 5 fr. 4 4 1 fr. et 
une 4 3 fr, — Tapage injurieux et nocturne, 
une 4 11 fr., une a 6 fr,, 6 4 5 fr. et une à 1 fr. 
— Maraudage de légumes, une 4 6 fr. — Pouce 
du roulage. 8 45 fr.. 4 à 8 fr. et une è 1 fr. — 
Musique dans les cabarets, 3 4 3 fr. — Ivresse, 
5 4 8 fr. et une à 1 fr. 

Mauvaise farce. — Deux jeunes gens de 
Roncq « pour passer le temps > comme ils l'ont 
déclaré au Tribunal ont oulbuté dans une fosse 
un tombereau chargé d'un grand tonneau de 
purin. Cette mauvaise plaisanterie leur coûta * 
chacun 11 fr. d'amende, plus les frais. > 

K U t - C i v l l do T e n r c a l s g 
du 0 janvier 

Naissances. — Vandewalle Jules, rue des 
Phalempins, 114 — Ailard Désiré, rue de 
Verdun. 19. 

Décès. — Vanhoutte Joseph. 1 mois, rue de 
Roubaix. 3. — Formant Albertine, 8 ans. ree 
d'Alsace. — Brunfaut Virginie, 87 ans, rué 
d'Havre, 3. — Lerouge Louis, 78 ans. rue de 
Venise, 36.- Decubber Frédéric, 77 ans. m e dd 
Lille. 181. — Delannoy Marie, 31 jours, rue du 
Moulin. 

BOURSE DE TOURCOING 
Baies un- la suyatM *M prix ptssesfc 4 la CsrkesM 

Toureelng. 8 janvier. 

MOIS 

1 Janvier 
3 Février 
S Mare. 
t Avnl 
5 Mai 
6 Juin ,. 
7 Juillet 
8 Août 
t Septembre. 

lê Octobre 
U Novembre. 
13 Décembre.., 

COTB 
rrMr> 

COTB 
(1 k 1/9 

5 0 5 
5 85 
5 05 
5 05 
6 0 5 
6 07 1/8 
6 07 
5 07 1/» 
5 10 
6 10 
S 10 
M O 

6 8 5 
5 05 5 0 5 
5 0 5 
8 0 9 
5 8 5 
5 07 l / * j — 
5 10 — 
6 07 1/8 -
S 10 
B 10 
5 10 
6 18 

GdTB 
« k. 1/4 
T « m . 

5 10 
6 10 

'entes i 1 WSSTT 
-Affairas traitées è la Corbeille: 
Matin. — 5.066'k. 4 6,0b février. — 10.000 k. * 

•6,10 septembre. — to.mo k: a 8,10 octobre. 
Total : «.008 k. 

Soir. — 5.080 k. 4 6,05 février. — »dS8 k A 
5,10 septembre. 

Total : 10.008 k. 

E t a t w d v t l d ' H a l l n i a 
du S janvier 

Décès. — Spiet Henri, 80 ans, ras des Ecoles. 

EtaU-eiv/iI d o L i n a o l l o a 
du 9 janvier 

Naissance. — Jeanne Ghesquière. Br 
Décès. — Clémence Honcquiert, 19 ans, ad 

Caillou, cultivatrice. 

E t a t - c i v i l d e M o a v a n x 
au 9 janvier 

Naissance. — Polveche Denise, aux Coulons. 

UNEBATISTINE 
G R A N D E LIQU»-

L I L L E 
Le drame de la rue Jean-Batl 

' Dens. notre dernière édition nous avons 
dit qu'un sieur Métais, demeurant rue Jean-
Bart, 40, avait tué, d'un coup de revolver, 
une nommés Hélène Riogaut avec laquelle 
il haortavt. 

MétaiS ne demeurait rue Jean-Bart que 
depuis suvlrofl six semaines. Il se dormait 
comme ssurtler en cuirs ; sa situation de> 
fortune lui permettait d'ailleurs de vivre trèd 
à l'aise. 

P e a e e n t e d a parojaeO. 
M. Hermary , juge d'instruction , eau, 

chargé de l'enquête. Accompagné d s M. Le/' 
Huéron Kérisel et de son greffier, M. Mou-
teigne, il s'est rendu vendredi matin, vers» 
8 h. 1|S, sur les lieux du crime. 

U a entendu, daas un interrogatoire son»-, 
maire. Matais, ou i a voulu tout eYauBstf 
simuler la folie. Mais «s is a's pas duré en 
Métais en est venu è répondre d'une faossr 
nette aux questions du juge. 

Cest à la suite d'une discussion prov 
par la jalousie, que Métais aurait lue 1 
Riogaut Celle-ci avait menacé de le quittera 
alors Métais, dans un accès de colère, s'a 
para d'un revolver et lui tira une balle ? 
la bouche. Le projectile a brisé quoique* 
dents, pénétré dans la voûte palatine etrssjf 
logé probablement dans le aervuuu. 

Consulté sur le choix d'un avocat, Métgjsi 
a déclaré qu'il attendrait d'avoir vu sa mère) 
qui habileTParis. 

M. Hermary a fait prévenir cette dernier* 
qui arrivera probablement dans la jrSirsdnl 
d'aujourd'hui 

est originaire d*Ancoisne, hameau d'Houston* 
Sa mère avec qui elle avait rondea-Vount 
vendredi k midi, est arrivée sans rien 
On juge de la scène de désespoir 

L ' a a t s e s i e 
aura lieu aujourd*bui 4la 

Université cathoJiqq» 
La Société des ingénieurs civils ds 

a décerné un des prix Schneider à M. 
Witz, professeur à la Faculté cal 3 Sciences, pour ses travaux de 
les prix Schneider étaient réservés à' 

E^àMuT e t à dM reob«*- « a 
•*• 

On anoonoe-queM. l'abbé Lesaan, licencié 
en histoire, est Sommé s o u s ^ r e c t a u r d e * 
maison de famille A.lbsjWe-Grr«DaL 

ts.su
Coo.pocro.41oo

